
TRAN S F O R MATI O N  

La transformation 
des produ its forestiers 

et leur commercia l isation 

A partir des quatre cas d 'études présentés ci-après, 
notamment l'entreprise « Jausiam », par son directeur M. 
Danezan, le débat s 'est engagé dans trois directions. 

En amon t d'une en treprise 

quels son t les facteurs essen tiels 

qui permetten t de mettre 
sur orbite un projet ? 

Dans la phase de conception d 'une entreprise, la part 
accordée à l 'étude de marché doit être privilégiée et ceci 
malgré parfois les réticences des partenaires publics, qui 
sont plus facilement financeurs des investissements en in­
frastructures qu 'en études. La « Jausiam » a connu cet 
accueil et a dû changer de stratégie de production au cours 
de sa première année d 'exercice. 

Dans le créneau de la première transformation de la 
filière-bois, la concurrence internationale (Canada, URSS, 
pays scandinaves) demeure très vive. Investir dans cette 
première transformation n 'est possible à l 'heure actuelle 
qu 'avec l'appui des collectivités locales et de l 'État. Le 
secteur bancaire ne prendra les risques qu 'avec des cautions 
très importantes. 

Une étude de marché très précise, et un montage finan­
cier dans lequel les partenaires publics ont un rôle détermi­
nant, sont des passages obligés dans la création d 'entre­
prise. 

Quels marchés, 
quelles concurrences ? 

Un problème 
de matières premières 

Le groupe s 'est ensuite penché longuement sur les dispo­
nibilités en matières premières et leurs adéquations aux 
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techniques de transformation actuelles et surtout les degrés 
de satisfaction du marché après transformation. 

Les techniques et matériels de transformation ont été 
importés en simultanéité avec la matière première : scandi­
naves ou canadiens. Ce matériel, ces techniques sont mal 
adaptés pour travailler les bois français a fortiori méditer­
ranéens. Il faut s 'inscrire dans un marché spécifique et non 
traditionnel. A l 'instar des entrepreneurs landais qui ont 
basé une communication et une publicité sur la spécificité 
de leurs produits issus de bois locaux (lambris à nœuds), 
l 'entreprise doit créer des produits spécifiques grâce à des 
outils publicitaires développant un engouement pour ces 
produits. Après avoir affronté la concurrence étrangère sur 
le marché traditionnel, la « Jausiam » s 'est réorientée sur 
des marchés spécifiques. 

A partir de ces constats, le groupe de travail aborda une 
réflexion en terme de sylviculture : quel marché pour telle 
essence ? Le pin d'Alep, le pin maritime ? Éclairé par / 'inc 
tervention de M. Maachou, de l 'Institut national de la 
recherche forestière d'Alger, l 'exemple de l'Algérie dans 
l'utilisation du pin d 'Alep pour la fabrication de panneaux 
à particules démontre la possibilité de trouver des créneaux 
spécifiques adaptés à l 'utilisation des essences locales. 

La formation des hommes, 
la législation du tra vail, 

des con train tes ! 

Se pose pour toute entreprise le problème de la for­
mation de ses hommes : l 'expérience de la « Jausiam » 
démontre la difficulté qu 'ont les chefs d 'entreprises dans les 
regwns méditerranéennes reculées, à trouver une 
main-d'œuvre, à la former surtout, à la conserver; des 
problèmes se sont posés avec la main-d 'œuvre locale qui 
envisageait ce travail dans le cadre d 'une pluriactivité et 
avec la main-d 'œuvre extérieure qui s 'est trouvée confrontée 
à des difficultés d 'acclimatation. 

Ce sujet sera abordé à nouveau par le groupe lors de la 
réflexion générale sur la formation.  

D . L. 
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LA C R ÉATI O N  D ' E M PLO I S  ET D ' E NTR E PR I S ES 

« J a us i a m  sc i e r i e  » 

P résentat ion par  M .  D aneza n • ,  
d i recteu r  généra l de  l a  société 
« Jaus i am » à Jaus ie rs,  Alpes-de­
Ha ute- Provence.  

Descript ion som m a i re 

L 'un ité « J a u s i am  sc ier ie » a été 
créée fin avri l 1 986. La capacité de 
tra itement prévue pour  cette entre­
pr ise est de 10 000 m3 a nnue l s .  A 
l ' h eu re actue l l e ,  l ' e ntrepr i se tra n s ­
forme 5 à 6 000 m3 de  bo i s  locaux 
(mé lèze ) .  so i t  60 m3 pa r  jou r .  Son 
app rovi s i on nement s 'effectue su r  l es  
dépa rteme nts des Al pes-de -H aute­
Provence et des H a utes-A lpes .  so i t  à 
I ' O N F. so i t  à des fo rest i e rs locaux 
(trava i l  en  sou s-tra ita nce .  ou emp lo i  
de  tâcherons ) . Pou r  l e  transport, l ' e n ­
trepr i se possède u n  sem i - remorq u e .  

V ingt  personnes sont emp loyées .  
16  à l a  p rod ucti on  et 4 à l a  gest i o n  
a d m i n i strative . L a  soc iété possède 2 
sécho i rs q u i  sont a l i mentés pa r  u n e  
chauffe r ie où s o n t  ut i l i sés les  d é ­
chets e t  l es  écorces .  Les prod uct i ons  
actue l l es son t  le  ba rdage  de mé lèze ,  
les  l am br is  et l es  p l a nchers .  

H i storique  

La  créat ion  de  cette j eune  entre­
pr ise ( u n  an d 'ex i ste nce ) .  est i s sue  
de  l a  réu n ion  de pa rte n a i res pub l i cs 
et p rivés .  

A l 'o ri g i ne .  s u r  l e  s i te actue l .  u n e  
entrepr ise de product ion  d ' emba l l a ­
g e s  (cagettes .  etc . )  ava i t  v u  l e  j ou r  ( l a  
soc i été Ag loteck) . M a i s  a u c u n e  pro­
duct ion  n 'ava i t  pu être fa i te .  Dans  l e  
p rojet i n i t i a l .  u ne  Soc iété a nonyme 
d 'économ ie  m ixte (Saem)  éta i t  fo r­
tement imp l i quée .  La m a i rie  de J a u ­
s i e rs .  act i o nna i re de  cette S a e m  et 
p l u s  part i c u l i è rement l e  m a i re .  M .  
Ccigordan .  s e  sont posés l a  quest i o n  
du  deve n i r  d u  s ite .  

Les résut l ats d ' u ne  étude  de fa i ­
s ab i l i té o n t  montré q u 'en  1 984 no­
ta mment, une  g rosse demande en  
mé l èze éta i t  restée i n sat i sfa ite (40 à 
50 000 m3 de p l anchettes de mé­
l èze ) .  

C 'est su r  c e  marché potent ie l  q ue  
le  p rojet a pu vo i r  l e  j ou r  U n  certa i n  
nom bre d ' i nvesti s seu rs p rivés 
const i tua i e nt l e  cap ita l d ' u ne  soc i été 
porteuse  de ce projet bapt isé S i ca l p  
( S i ca d u  Tou ri l l on .  l e  m a i re de  Ba rce­
lon nette a i n s i  que des  entrepr i ses  de 
l a  rég i on  de Ba rce lonnette ) .  Cette 
Saem éta nt gest i o nna i re du s ite .  

Avec l ' a i de  du  Conse i l  rég i o na l .  
de l ' Etat (contrat de  p l a n ) ,  de  
l 'Agence fra nça ise pou r  l a  maîtr i se  
de l 'éne rg i e  (AFM E ) .  de  l a  Saem .  
etc . l ' entrep r ise pu t  déma rre r f i n  avri l 
1 986 l a  p roduct ion de ba rdage  et de  
l am br is : l ivra i son  de  l am br is  a u  pr ix  
de 3 050 F l e  m3 à un p rem i e r  c l i e nt 
dans  le Pas-de-Ca l a i s .  Que l ques  
mo is  ap rès .  une  « opérat i on  offen ­
s ive » de  l ' U RSS  v i en t  mod i f ie r  com­
p lètement les  règ l es  d u  ma rché des  
quant ités i mportantes de  mé l èze 
russe a rr ivent sur l e  ma rché a u  pr ix 
de 1 050 F l e  m3 de l a mbr i s .  

L 'entrep r ise s 'es t  donc  trouvée 
confrontée à une concu rre nce i m ­
prévi s i b l e  e t  a d û  c h a n g e r  de  straté­
gie pu i sque  son prix de rev ient  se 
s i tua i t  autou r  de 900 F l e  ma Les 
l am br is  b l a ncs n 'éta ient  p l u s  compé­
t it ifs . C 'est a l o rs que  les  responsa ­
b les  ont env i sagé  d iffé rents scéna ­
r ios : 
- l a i sse r  tomber  les  ba rdages  pou r  

v i se r  l a  q u a l i té .  en réor ientant  s u r  d u  
l a mbr i s  ( 2  m à 2.5 m )  e t  d u  pa rquet 
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LA FORMATIO N  DES HOMMES 

Le façonnage automatisé des planches. 
Photo Dominique Ladevèze 

(2 m à 2.50 m ) .  ma i s  se posa i t  a l o rs 
le p rob l ème de la q u a l i té de  l a  ma­
t i è re p rem iè re ;  
- penser  u n  autre p rod u i t q u i  per­

mette de va lor i ser  l es  1 0 %  de ma­
t i è re p rem iè re de q u a l ité et d ' ut i l i s e r  
le  reste . U n  prod u i t  nouveau es t  à 
l ' étude : le p l a ncher  à 3 p l i s  co l l é s .  

C 'est donc une  entrepr ise qu i .  en  
p l u s  des  d iffi cu ltés i n hé rentes à l a  
m i se en  p l ace d ' u n  p rojet, connaît 
dans  sa prem iè re a n née une  réori en ­
tat i on  comp lète de sa  stratég i e .  

M.D. 

* D i recteur général de la « Jausiam Scierie » ,  
Jausiers 04400 Barcelonnette. Ch. Salvignol réalisant un des fi lms vidéo qui i l lustrera les débats. Photo D.  L. 
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TRANSFOR MATI O N  

« Provence ca rbo n i sat i on  · »  

Anc ienne « Prove n ç a l e  d e  car­
b o n i sat ion » ,  l a  Scop,  a profité des 
struct u res d 'ate l i e rs re l a i s  m i ses en 
p l a ce par  les co m m u n es d e  S i ste­
ron et de M i son .  

La product ion moyenne  a nnue l l e  
de cette entrepr i se e s t  de 3 500 m3 

de cha rbon de bo i s  de qua l ité (86 % 
ca rbone ) .  L 'essent i e l  de sa produc­
t ion concerne le c réneau  « ba rbe­
cue » .  et le  réseau de  d i stri but i on  est 
const i tué à 90 % par les g randes  
s u rfaces, centra les  d 'achat  e t  g ros­
s i stes . La zone de  commerc t a l i sat i on  
s 'étend du Sud - Est au  Sud -Ouest. 
avec l e  déve loppement d ' une  c l i e n ­
tè le  loca le  (A lpes-de- Haute- Pro­
vence.  Hautes-Al pes ) . La s i tuat ion 
du  ma rché .  l a  concu rrence ont 
poussé l 'entrepr i se  à déve lopper  
une  activité de  négoce importa nte 
q u i  va déboucher  s u r  la créati on  
d 'une  structu re de  com merc ia l i s a ­
t ion  com mune avec d iffé rents p ro­
ducteu rs du  réseau .  

L a  ca mpagne de  commerc i a l i sa ­
t ion  es t  concentrée s u r  4 mois .  ce  
q u i  confère à l ' e ntrep ri se  une  orga ­
n i sat i on  du  trava i l  s u r  12  mo i s  e t  des  
beso i n s  en fonds  de  rou l ement très 
i m po rtants . Ta nt pou r  l a  commerc i a ­
l i sat i on  que pou r l ' app rovi s ionne­
ment. les  p rob lèmes  de  transport 
sont réso l u s  pa r  l ' affrètement d ' u n  

* Provence carbonisation, M ison, 04200 S iste­
ron. 

Les fours. Photo D.  L 

transporteu r  équ i pé spéc i a l ement  H i stor ique  
pou r  l ' entrep ri se  

Pou r  l ' app rovi s i onnement en  ma­
t iè res p rem iè res (déchets de sc ie ­
r ies : d é l i g n u res de  q u a l ité. sans  
écorce ) .  l ' e ntrepr i se  se trouve 
confrontée à l a  concu rrence des I ta­
l i ens  qu i  p rat iquent  une po l i t i q ue  
déstructu ra nte su r  l e  ma rché des  
d é l i g n u res e t  de l a  papeter ie de  Ta­
rascon .  l a  Sofoest . 

A l ' o ri g i n e  de  la soc iété « Pro­
vence ca rbon i sat i on  » ( S a rl ) .  une So­
c i été coopérative ouvri è re de  p ro­
duct ion  (Scop)  exi sta it sous  l e  nom 
de « Prove nça l e  de  carbon isat ion  » 
Le p rojet de cette Scop éta it .  à pa rt i r  
d ' u ne  exp l o itat ion fo rest iè re des  ta i l ­
l i s  ( d o n c  d ' u n e  m ê m e  ressou rce ) .  
l ' é l abo rat ion  de deux produ its : ve nte 
de  bo i s  de  chauffage .  fabr icat ion de  
cha rbon de  bo i s .  Ce projet permet­
ta i t  d ' atte i n d re un équ i l i b re en  tréso­
re r ie sur  toute l ' a n née : vente de  bo is  
de  chauffage  en  h iver .  vente du 
cha rbon de  bo is  e n  été . 

E n  terme de re nta b i l i té .  l ' a ct ivité 
« bois en  rond i n s  » a très v ite posé 
des p rob l èmes de  coûts de  rev ient 
C'est a u  bout d 'un  a n  que  l a  Sa r l 
« Prove nce ca rbon i sat i on  » a racheté 
la « Provença l e  » .  tout en changeant 
de stratég i e  afi n de ne rete n i r  q ue  
l ' a ct iv ité de carbon i sat i on  comme 
activité pr i nc ipa l e  de  l ' entrepr i se  
L'exp lo i tat ion forest iè re a été  a rrê­
tée. l ' a pp rovi s i onnement s 'est fa i t  
s u r  l es  sc ter ies  de l a  rég i o n .  

Cette entrep ri se  permet à 6 per­
sonnes de vivre. et a fa i t  pa rt ie  d u  
p l an  de  reconvers i on  du  personne l  
de Péch i ney, pu i sque  ses deux  gé ­
ra nts trava i l l a i ent s u r  l e  s i te de l 'Ar­
gent ière - l a - Bessée . 

Le tapis roulant. Photo D. L D. L. 

forêt méditerranéenne, t. X. no 1, juillet 1988 247 



LA C R ÉATI O N  D ' E M PLO I S  ET D' ENTR E PR I S E S  
DANS LA F IL IÈRE BOIS  M ÉDITERRAN É E N N E  

L A  FORMATION DES H O M M E S  

« Soc iété Enge lv i n et f i l s  » 

la vis ite de la société est p i lotée 
par J e a n - C l a u d e  E n gelvi n ,  PDG d u  
groupe.  L e  g ro u p e  E n g e lv in  est u n e  
soci été de type fa m i l i a l : le  père,  
fo ndateur  d e  l a  soci été et ses d e u x  
f i ls  assument l a  g e s t i o n  de l ' e n ­
semble  des activités d u  g r o u p e .  

Les act iv ités d u  g roupe se d ivi­
sent en  tro i s  g ra nds  types : l e  sc i age  
l 'exp l o itat ion  forest i è re ,  l es  chant ie rs 
de re bo isement et l es  trava ux pu ­
b l i cs .  L 'act iv ité de  sc i age  représente 
p l u s  de  50 % du ch iffre d 'affa i res .  
Cette a ctivité comprend  quatre u n i ­
t é s  de  sc i age .  Deux sc ier ies  à 
Mende pour  petits et moyens  bo i s  
(22 000 m3 par  an ) .  u n e  sc ie r i e  a u  
B leyma rd p o u r  g ros b o i s  (5  000 m3 
pa r  a n )  et une  sc ie r ie  à l a  B ri g u i è re 
dans  le Tarn pou r  l es  petits bo i s  
( 1 5 000 m3 par  a n ) .  

L e  g roupe Enge lvi n se s i tue 
parm i  l es  10 p lus  i m portantes sc ie ­
r ies ' de France .  Le ch iffre d 'affa i res 
p révi s i onne l  1 987 est de  62 500 000 F 
H .T. Tous  les  transpo rts sont effec­
tués par l ' entrepr i se e l l e -même : 1 1  
tracteu rs .  5 g rum ie rs .  s u r  u ne a i re 
d ' app rovi s i onnement q u i  s 'éte nd s u r  
l e s  dépa rtements su iva nts . Lozère .  
H aute -Lo i re .  Ardèche .  Ga rd .  Avey­
ron .  Ta rn . Pou r  l 'exp lo i tati on  fo res-

Le parc à grumes. Photo D.  L. 

*Société Engelvin,  9, av. M i randol, 48000 
Mende. 

t iè re .  de même que  pour  les chan ­
t ie rs de rebo isement. l a  soc iété a 
recou rs en pa rt ie  à l a  sous-tra i tance .  
nota mment pour  l e  déba rdage .  

En  ce  q u i  concerne l a  com merc i a ­
l i sat i on .  30 % de l a  p roduct ion pa r­
tent à l ' exportat i on .  l e  reste au  ré­
seau nat i ona l .  La soc i été trava i l l e  
a u s s i  b i e n  p o u r  de g ros c l i e nts 
( Bouyg ues .  etc . )  que  pou r  des  
c l i ents p lus  modestes .  La  po l i t iq ue  
commerc i a l e  d_E;l l ' entrepri se  es t  de  

Contrôle automatisé de l 'approvisionnement. Photo D. L. 
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répond re à la demande  de chaque 
c l i ent (vo l ume ,  qua l i té .  d i mens ion )  et 
de respecte r les dé l a i s .  Le g roupe 
d i s pose d ' u n  dépôt à Vitro l l es qu i  
joue le  rô le  de p ivot pour  l ' exporta­
t ion a u p rès des cl i ents d u  pourtou r  
méd iterra néen (Algé r i e .  etc . ) .  Les 
sc i u res  sont achem i nées à l ' u n ité de 
g ra nu la t ion  « Cog ra 48 » pour l a ­
que l l e  l a  soc i été Enge lv i n  représente 
50 % de  l ' app rovi s i onnement en ma ­
t iè re p rem iè re .  Les aut res déchets .  
p l aquettes ,  sont commerc i a l i sés a u ­
près des  papeter ies ( Sofoest. etc . ) .  

H i stor ique  

1 936 : c réat ion de l a  prem iè re u n ité 
de sc i age .  
1 944 : i n sta l l at ion de  l ' u n ité su r  le  s i te 
actue l  à Mende .  
1 955 : p rem ie r  réa ménagement .  
1 968 · second réa ménage ment .  
1 973 : c réat i on  du  pa rc à g rumes  
n° 1 .  
1 980 : i n sta l l at ion d u  p rem ie r  Ca nte r 
pour  sc i age des petits bo is  7 m i l ­
l i o n s  de  fra ncs d ' i nvest i ssements . 
1 983 . c réat ion de l ' u n i té du B ley­
mard : pou r  g ros bo i s .  tra itement des  
chab l i s  i s sus  de l a  tempête de 1 982 . 
L' u n ité possède 2 s i tes de  conserva­
t ion  pa r  a rrosage des  g rumes .  I n sta l ­
l a t ion d u  parc à g rumes  n°  2 .  
1 986 créat i on de l ' u n i té du  Ta rn ,  
u n ité ent iè rement i nfo rmat isée .  

D. L. 
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TRANSFOR MATI O N  

« Cog ra 48 » *  

1 . d . ( 1 ) G ra n u  at 1 on  e sc 1 u re 

les scier ies lozé r i e n n e s  débitent 
chaque a n née environ 200 000 m3 

de g ru m es générant  a i n s i  q u e l q u es 
1 3  000 tonnes de sci u res dont  
l ' éco u l e m e nt posa it  des problèmes 
e n  ra ison de l ' éq u i pe m e n t  des uti l i ­
sate u rs potent ie ls .  Déchet i m pro­
d u ctif et vol u m i neux (d e n s ité des 
sc iu res h u m ides fo i so n n ées : 0,3 
tonnes par  m3) , ces sci u res coû­
taient donc cher  à gére r, stocker, 
déplacer  et éta ient  souvent la 
c a u se de pol l u t i o n .  

La quest ion éta i t  donc  de savo i r  
comment écou l e r  l oca lement ces 
sc i u res dans des cond it ions  écono­
m i ques  sat isfa i s a ntes .  

C " est a i n s i  que  l ' étude  réa l i sée en  
1 981 pa r  Mel le Bonn i o l .  cha rgée 
d 'étude  à l a  soc iété d 'économ ie  
m ixte de  l a  Lozè re . e n  étroite co l l a ­
borat ion avec l e  serv i ce foresti e r  de  
l a  D i rect ion dépa rtementa le  de  
l ' ag ri cu l tu re de l a  Lozère, conc l u a i t à 
l a  poss i b i l ité d ' i nsta l l e r  u n e  centra l e  
de  g ra nu lat ion de  sc i u re dans  l e s  
envi rons  de Mende .  

Outre l e  fa it de  permettre aux  
sc i eu rs de résoud re u n  prob l ème 
cruc i a l ,  l a  product ion  d ' u ne  éne rg i e  
l oca l e ,  à u n  pr ix compétit if ,  appa ­
ra i ssa it comme très i ntéressa nte 
dans  ce département é l o i gné des  
centres d ' approvi s i o nnement en  
énerg i e  p l us  convent i onne l l e  ( raff i ­
ner ies de pétro l e .  centra les therm i ­
q ues .  é l ectri ques . . .  ) .  

F i n a l ement, g râce à l a  vo lonté d e  
l a  g rande  maJo rité d e s  sc ieu rs lozé­
r i ens  et de l a  soc iété H LM ,  appuyée 
par l es  a i des i n c itat ives des pouvo i rs 
pub l ics .  fut créée ,  le 28 ma i  1 982, 
« Cog ra 48 >> ( combust i b l es  g ra n u lés  
de  Lozère ) .  

L a  société « Cog ra 48 » 

C'est une  soc i été a nonyme a u  
cap ita l de 500 000 F .  Se ize sc i e u rs 
l ozéri ens  ont souscr it ,  à part éga l e ,  
40 % du  cap i tal Les  a ct i o nna i res 
sont l a  soc iété H LM pour 40 %, la 
Ca i sse rég iona l e  de  créd it ag ri co le  
pour  1 0 %  et  l a  soc iété d 'économ ie  
m ixte de l a  Lozè re pour  1 0 %. 

•z. 1. de Gardés, 48000 Mende. 
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E l l e  est prés idée pa r  Jean -C l aude  
Enge lv i n .  important sc i eu r  loca l ,  et 
d i r igée pa r  Berna rd Chapon ,  un a n ­
c i e n  s c i e u r  reconve rt i . E l l e  emp lo 1 e  
tro i s  personnes à p l e i n  temps .  

La  centra le  de g ra n u lat ion 
E l l e  est  i n sta l l ée p rès de Mende .  

s u r  u n  te rra i n  de 9 000 m2, l oué  à l a  
mun i c i p a l i té ,  s u r  l eque l  on  trouve 
u ne a i re de stockage  des sc i u res et 
écorces h um i des .  un bât i ment de 
320 m2 ab r itant l ' i n sta l l a t ion de g ra ­
nu l at ion  e t  u n  vaste entrepôt 
(30 x 1 8  rn ) re l i é  au  bât i ment de  p;o­
duct ion pa r  u n  convoyeu r  a chame 
(bât iment  de stockage • capac i té 
2 800 tonnes ) . 

L 'out i l de g ra n u l at ion  p roprement 
d i t a été fou rn i  et i n sta l l é  par  « Pro­
m i l l » La chaîne de  cond i t i onnement 
s ' a rt i cu le  schémati q uement de l a  fa ­
con su iva nte ; l a  sc i u re est repr ise a u  
tas  pa r  u n  cha rgeu r  à godet,  p u i s  
v idée dans  l a  gou lotte de récepti on  
du  ta p i s  d ' a l i mentati o n .  La  sc i u re es t  
a l o rs à 40-50 % d ' h u m i d ité ( su iva nt l a  
sa i so n ) .  A pa rt i r  de  l à  e t  j u s q u ' à  l a  
sort ie  d u  prod u it fi n i ,  l e  p rocessus  
de  fa br i cat i on  est ent iè remet 
automat isé l a  sc i u re b rute passe 
dans le  dés i ntég rateu r  où sont  
broyés les  é l éments g ross ie rs de  
bo i s  q u i  s 'y trouvent mé l a ngés ; e l l e  

L a  bouche du tambour sécheur. 
Photo D. L. 

passe ensu 1te dans  u n  ta mbou r  sé­
cheu r  ( l e s  gaz  de  séchage sont ob­
te nus  pa r  combust ion  des  écorces 
p réa l ab l ement b royées et séchées ) ; 
e l l e  est ensu ite p l u s  f i nement broyée 
( b royeu r  à ma rteaux  comportant u n e  
g r i l l e  dont l e s  trous  font 3 m m  de  
d i a m ètre) ; pu i s  e l l e  es t  envoyée 
dans  la presse dont l e  re ndement 
est de 2 , 1 5 à 2,20 tonnes  pa r  heu re 
en moye n n e ;  l es  g ra n u lés  a i n s i  p ro­
du its sont refro i d i s  p u i s  ta m i sés 
ava nt stockage .  La g ra n u la t ion se fa it 
sans l i a nt 

Le dispositif « Promil l  )). Photo D. L. 
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LA C R ÉATI O N  D ' E M PLO I S  ET D ' E NTREPRISES 

F iche tech n i q u e  

D i amètre : 8 m m  
Lo ngueu r :  1 0  à 30  m m  
Dens ité : 1 , 1 à 1 ,2 
Masse vo l u m i q u e : 700 kg/m3 
Ta ux d ' h u m i d i té . 5 %  s u r  b rut  
Pei : 4 280 Kca i/Kg 
Ta ux de cendres · m o i n s  de 1 % 
Rendement  chauffe ri e : 85 % 
Prix (va l e u r  1 986) · 1 5  à 1 6  cent i mes  
l a  therm i e .  

Outre l e s  i n sta l l at i ons  ment i o n ­
nées  p l u s  haut « Cog ra 48 » est 
équ i pée d ' u n  pont  à bascu le ,  de  
deux ca m ions  mun i s  de  b ra s  de  l e ­
vage et d ' u ne  trenta i n e  de  conte­
neu rs pour l a  co l l ecte des  sc i u res .  

Le  tou t  a nécess i té u n  i nvest i s ­
sement de  5 850 000 F dont  60 %.  
sous  d iverses formes .  ont  é té  p r i s  en  
cha rge  pa r  les  pouvo i rs p u b l i cs 

L'e nsemb le ,  q u i  a été m i s  en  
fonct i on  e n  févri e r  1 983, ma i s  qu i  
a p rès  u n  nécessa i re te mps  de  m i se  
au  po i nt n 'est vér ita b l ement  deve n u  
opérat i onne l  q u 'à pa rt i r  de  m a rs 

1 983 . a p rodu it  pou r  sa p re m i è re 
sa i son  de chauffe (83-84) de l ' o rd re 
de 4 500 to nnes  de g ra n u l é s .  

Approvis ionnement 
en  mat ière première 

« Cogra 48 » d i s pose d ' u n e  t re n ­
ta i n e  de  conteneu rs ,  de  32  m3 cha ­
cun ,  q u 'e l l e  ré part i t  à l a  demande  
des  se ize sc i e u rs soc iéta i res ,  ce qu i  
permet de m i n i m i se r  l es  i nvest i sse­
ments pou r  ces de rn i e rs .  E l l e  se  
cha rge  de l a  co l l ecte dans  u n  rayo n 
d 'act ion  de 50 km a utou r de Mende .  
50 % de l ' app rovi s i o n nement  p ro­
vi ennent de l a  sc ie r ie  « Enge lv i n » 

La sc i u re est en l evée au  p r ix de  
9 F l e  m3  

Les débouchés 

« Cogra 48 » a deux co ntrats 
d ' app rovi s i on nement s u r  1 0  a n s .  
avec l es  H LM de Fonta n i l l e  à Mende  
( 1  900 ton nes)  e t  l ' hôp ita l de  Mende  

DANS LA F IL IÈRE B O I S  M É D ITERRAN É E N N E  
L A  FORMATIO N  DES HOMMES 

( 1.  200 tonnes ) .  A chaque  campagne  
de chauffe. l e  p r i x  de  l a  to nne  de 
g ra n u l é s  est rééva l u é  en  fo nct i on  de 
d i ffé rents paramètres p rédéfi n i s .  

D ' a utres g ros co nsom mateu rs 
ont opté pour  ce mode de cha uf­
fa ge . ma i son  de retra ite .  éco les ,  ly­
cées .  H LM de Sa i nt- M a rt i n -d 'Hè res 
( I sè re )  

En  conc l u s i on ,  cette réa l i sat i on .  
don t  l a  sa nté fi n anc i è re pa raît so l i de ,  
prése nte p l u s i eu rs ava ntages  pou r  l a  
Lozère : l ' évacuat i on  d ' un  déchet en ­
combra nt e t  imp roduct i f  s ans  g reve r 
les  f i n ances des sc ie r ies .  a u  
contra i re ;  va lo ri sat i o n  maxi ma l e  des 
g rumes ; ut i l i sat i o n  d 'une sou rce 
d ' éne rg i e  loca le  i m po rtante et re­
nouve l ab l e  (en fo nct i o n n a nt à p l e i ne  
capac i té ,  l e  centre de  g ra n u l at ion  
évitera l ' i m portat ion  de  2 800 000 l i ­
tres d e  fue l ) :  créat i on  d 'emp lo i s  et 
de va l e u r  a joutée s u r  p l ace .  

D. L. 

( ! �  Cf. Forêt méditerranéenne, t .  VI, no 1 ,  
Decembre 1 984, p .  23 1 -232. 

Entrep r i ses et e m p lo i s  
d a ns l a  f i l i è re - bo i s  e n  rég ion  
Provence-A l pes- Côte d 'Azu r 

Sou rce : service rég i o n a l  de l a  fo rêt et d u  bois  d e  Prove n ce -Al pes- Côte d 'Azu r  • 

Tableau 1 

Salariés permanents et heures saisonnières ( 1986) : 
SALAR I ÉS PERMANENTS 

Nombre d 'activitésll l Nombre de sa la riés 

E . F .  S c  Autresl21 

04 27 1 5  3 
05 20 1 4  7 
06 1 6  1 4  8 
1 3  1 0  9 8 
83 1 9  6 9 
84 9 7 7 

PACA 1 01 65 42 

* Parc Marveyre, av. de M arveyre, 1 3008 M ar­
seille.  

250 

E . F .  S c  Autres 

75 65 1 02 
52 77 57 
38 65 1 1 4 
44 45 87 
49 22 31  
20 31  25 

278 345 424 

SAI S O N N I ERS 

N o mbre d 'activités 
Nombre d 'heures 

sa isonn iers 

E . F .  Sc  Autres E . F . Sc Autres 

1 8  1 2 47 945 1 438 2 700 
1 6  7 2 58 81 9  9 251 6 1 30 
8 1 1 1 1  522 52 82 

- - 1 - - 3 303 
20 1 1 1 7 733 900 250 
- 1 1 - 1 831 1 0 996 
62 1 1  8 1 36 01 9  1 3 472 23 492 
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Tableau I l  

Nombre d'entreprises ( a u  1 "  septembre 1987) : 

Exploitant Exp lo ita nt 
Département forest ier forest ier ( E . F . ) et sc ie r ie  

04 64 1 9  05 45 1 2  
06 38 1 3  1 3  31 4 
83 1 1 6 6 
84 45 3 

Tota l 339 57 

Scier ie 
seu lement (Sc . ) 

-

3 2 6 
-

5 
1 6  

Tota l 

83 
60 
53 41 1 22 
53 

41 2 

TRAN SFOR MATI O N  

( 1 ) Le ta b leau  1 i n d i q u e  l e  nombre 
d ' entrep ri ses  ayant exercé une  act iv ité 
rée l l e  e n  1 986 et aya nt déc l a ré une m a i n  
d 'œuvre perma nente . Ce nombre e st 
donc  i n c l u s  dans  les  e ntrep ri ses  dénom­
brées d a n s  le  ta b l eau l l .  Ce ta b l eau  pe r­
met d ' éta b l i r  un qu ota d ' emp lo i s  perma­
nents pa r  entrepr i se .  Les d o n nées su r  l es  
heu res d ' emp lo i  s a i sonn i ers son t  des  
ch iffres p l a nche rs .  en  effet l ' e nq uête n ' a  
p r i s  en  com pte ces  d o n nées  qu ' à  pa rt i r  
de  1 986. 

(2) La ru bnque  « Autres act iv ités » re­
g roupe  l es  travaux méca n i ques  du bo i s  
montage  d ' é l éments bo i s  ( pa l ettes .  em­
ba l l ages ) et a utres man utent ions  (cha uf­
feu rs . . .  ) a i n s i  que les  emp l o i s  d i rects d e  
secréta r iat  ( 1  /4 d e s  424 e m p l o i s  env i ron ) . 

U n  a pe rç u  d e  l a  f i l i è re - bo i s  e n  Lozè re 

et d e s  a ct i o n s  d e  fo r m at i o n  
' 

a m e n e r  

o u  d éj à  ré a l i sées d a n s  l e  secte u r  a rt i s a n a l  

J . -C .  LAU R E N S",  C h a m bre des mét iers de  Lozère 

Pre m i è re tra n sformation 
Tissu ru ra l d 'exp lo itation  fores­

t i è re et de sci age  très i m portant .  i n ­
d i spensab le  à l ' ag r icu l ture et à l ' en ­
v i ronnement à cond it ion de favor iser 
les  restructu rat ions  forest ières ,  l ' en ­
tretien ,  l a  sylv icu ltu re et  l a  gest ion 
d 'ensemb le .  
- Beaucou p d ' entreprises a rt i sana­

les  de  sc iage ,  dont l ' adaptation  et  l a  
modern isation  sont i nd ispensab les 
(ass ista nce techn i que  et  ma inte­
na nce ) . 
- Va lo risati on  g loba l e  de la res­

sou rce, par l e  tr i . l e  c lassement. le 

* Centre des métiers, 2 ,  bd Soubeyran, 48000 
Mende. 
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E ntreprises d u  secteu r  
d e s  m étie rs 

Activité Nombre - 1  000 m3 1 à 2 000 m3 2 à 4 000 m' + 4  000 m' 

Sciage 48 + 8  RCS 22 I l  1 3  2 inscrits RM 
Tronçonnage 5 RM 8 inscrits RCS 
Effectif moyen 200 non comptée l'activité d'exploitation forestière. 

séchage en d i rect ion de l a  2" trans­
formati on .  
- Encourager  les i n it iat ives de  

g rou pes pour  l ' o rgan isat ion des ap­
p rovi s ionnements e t  d i st i nguer  de  
l ' exp lo itati on  forest iè re centre com­
mun de tri et c lassement 
- Favori ser  les  engagements 

commerc iaux à mener  en co l l abora -

t i  on .  
- Formation  cont i nue ,  ass istance 

tech n i que  et de  gestion ,  a n i mation  
économ ique  de fi l i è re .  
- Co l l a borati on  des pa rtena i res 

consu l a i res et p rofess ionne ls  i nd i s ­
pensab les  dans  cette démarche .  
- Sous-produ its et déchets (sc ie­

r ie ,  rémanents, dé l i g nu res . . .  ) . 
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